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Il est facile de voir, par tout cela, combien sa glorification 
coïncide heureuaement avec lei Actea par leiquels Léon Xlll 
noua prease de recourir à cette auguste Mère, et de mettre en 
elle une confiance «ans bornea.

Les écrits dont noua voulons parler sont surtout le traité de

LA VRAIE DÉVOTION A LA SAINTE VIERGE, et LE SECRET DE MARIE,
qui en est un excellent abrégé.

La divine Marie a été trop inconnue jusqu’ici, et c’est une des 
raisons pour lesquelles Jésus-Christ n’est point connu comme 
il devrait l’être. Si donc, comme il est certain, le règne de Jésus 
arrive dans le monde ce ne sera qu’une suite nécessaire du 
règne de la très sainte Vierge.

11 faut donc que Marie soit plus connue, qu’elle soit à présent 
plus aimée, plus honorée que jamais elle n’a été.

«...... Quand viendra cet heureux temps où la divine Marie
« sera établie maîtresse et souveraine dans les cœurs ? Quand 
« est-ce que les âmes respireront autant Marie que les corps 
« respirent l’air ? Hour lors, des choses merveilleuses arrive- 
« ront dans ces bas lieux, où le Saint-Esprit, trouvant sa fidèle 
« Epouse comme reproduite dans les âmes, y surviendra abon- 
« damment. Quand viendra ce siècle de marie où les âmes, ee 
» perdant dans l’abîme de son intérieur, deviendront des copies 
• vivante de Marie pour aimer et glorifier Jésus-Christ ?

» Ce temps ne viendra que quand on connaîtra et pratiquera 
« la dévotion QUE /enseigne : Ut adveniat regnum luum. adve- 
« niât regnumMariae. »

Le Père Faber, après avoir étudié et médité l’incomparable 
traité de la VRAIE dévotion, qui est le chef d’œuvre des ouvra­
ges sur la très sainte Vierge, dit : « J’ai été scrupuleusement 
« fidèle pour traduire le traité. En même temps je me per- 
fl mettrai d’avertir le lecteur que, par une seule lecture, il sera 
« bien loin de le posséder, de s’en rendre maître. Si j’ose ainsi 
i. parler, on trouve dans ce livre le sentiment de je ne sais quoi 
« d’inspiré et de surnaturel qui va toujours en augmentant au 
« fur et à mesure qu’on avance dans son étude. »

Chers serviteurs et enfants de notre bonne Mère, le petit 
livre que nous vous offrons contient la doctrine du grand apô­
tre de Marie, sous une forme plus facile à saisir que dans le 
traité lui-même.


